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LErich MU H S~.ü[/ 

.Aucun livre d1Erich Mühsam n I a été traduit dans notre Lan guo , Le 
public français ignore la vie et l'oeuvre de ce rrô.litant anar c.n.s te que 
Rudolf Rocker a présenté comme "un adversaire inébranlable de t ou'to in­ 
justice et de toute tyrannie". Quelques ouvrages consacrés à l' L1istoire 
de 11Âllemagne contemporaine rappellent toutefois qu'il joua un rôle 
important dans la Bavière révolutionnaire de 1918-1919 et qu'il f1t une 
des premières victimes du régime hitlérien. 

Erich Hühsam est une des figurent les plus attachantes du mouvement 
libertaire allemand. Il n'aq).lit le 6 Avril 1878 à Berlin. Il était issu 
d'une famille juive. Son père exerçait la profession de pharmac i e n, La 
farrri.lle s'installa à Lübeck où le jeune Erich fit ses études s e c ondc i.z c a . 
Son esprit de révolte et son goût de 11 action se manifestèrent aaser, -~~t. 
Il publia, dans le journal social-démocrate de la ville, p lusâ cure ·· ·~.:...:::.:..s:. 
anonymes sur la vie d I internat. Ses descriptions étaient peu acaà.ér:·::__:_u.c:3 
mai.s fort justes et ses critiques ne ménageaient personnes. Ses articles 
firent beaucoup de bruit. Il fût démasqué et renvoyé du collège pour 
"activités socialistes". Il obtint cependant son baccalauréat à Par ch im. 
Son père lui conseilla de suivre la même voie que lui. Erich Mühsam fût 
pendant que Lque temps apprenti puis ai.de pharmacien. 

• Il fit bientôt la connai.ssance, de Gustav Landauer, le célèbre écrivain 
et militant anarchiste (1). Il devint son ami et son disciple. Il fit 
parti avec lui de la "Nouvelle Corrmunauté", un groupe littéraire Li.bér e l 
qui exerca, par la suite, une assez grande influence sur la vie intellec­ 
tuelle allemande. Outre, Gustav Landauer et Erich ~:1ühsam, ce cercle cultu­ 
rel compnenai. t alors -le~ frères Hart, Peter Rille 

1 
Paul Scheerbart ... 

Erich Mühsam fit quelques voyages en Suisse, en Italie, en .Autriche 
et en France. En 1909, il s'installa à Münich où il gagna sa vie en colla­ 
borant à divers journaux, notamment à "Jugend " et à "Sirnplicissimus". 
Au mois d'Avril 1911, il fonda et anima la revue mensuelle "Kaïn" qu i, vé c.rt 
jusqu I à 12 première guerre m::mdiale ( une neuve Ll,e série parut de Novcubne 
1918 à Av:ril 1919}. Durent les dix années q).li précédèrent le conflit, il 
publia aussi plusieu~s ouv:rages : un essai sur l'homosexuelité, des contes 
pour enf errt.s I des recueils de poêmes, d aa pièces de théâtre ... 

En janvier 1918, les ouvriers des fŒbri~ues de munitions décidèrent ~o 
manifester contre la guerre. Ils déclenchèrent une grève générele qui 
s1étendit à toute l'Allemagne. Cette action fût cependant de courte durée, 
Eriche ),fühsan avait approuvé cette forme de lutte et harangué les travail­ 
leurs des usines Krupp 1 à Munich. De plus 1 ,il avait :refusé d'être incorporé 
dans le service auxiliaire patriotique que l1on venait d•insteurer. La 
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police 11 arrête et 11 envoya en résidencG surveillée à Trauenstein. Il 
fût r e l àché le 5 Novembre. Au cours des trois journées •q_ui -s ui.vi.r'errt sa 
libération, il prononça des discours pacifistes devant 1é's. 'casernes 
munie hoi ses. 

La vague révolutionnaire réferl'3 sur toute l 1Allemagne. D··ns la 
nuit du 7 au 8 Novembre, le roi de Bevière abdiq_ua et la Républiq_ue fût 
pr ocl emée . Le socialiste indépendant Kurt Eisner f orma u11 gouvernernon t 
de coaLi, tion avec les soci.aux-dérnocr ates mejori t-3ires. Il s I appt...Y"=' sur 
les Conseils ouvriers et rompit les .r e Lat i on s erec le pouvoir centz-al 
de Berlin. Il céda toutefois aux pressions de son 2ilo droite et' ne 
teréi.e pas à p.ratd.que r une pc Li.t i.que de concessions qud, lui valut l'hosti­ 
lité de l'extrême-gauche. 

Eriche Mühsem avait repris la publication de la revue· "Kai'n" et 
fondé "l'Union des internation2listes révolutionnmres". Il était membre 
du Conseil des ouvriers et des s ol.dn ts q_ui se transforma bientôt en 
Co~~té contr~l révolutionne.ire. Gustav L2nde.uer et le poète Ernst Taller 
en f ai.s ai.errt égelen:ient par td , Le 7 Décembre , quc t.re cents hommes conduits 
par Erich rfü}1sem et le me te lot Rudolf Eglhofer, 1 'un des pr i.nci pnux 
.re s pons ab Les de la mi tinerie de Kiel, occupèrent les locaux de la presse 
munichoise. Ils tentèrent vainement d'obtenir le. démission du ministre 
de l1Inté1·iaur .Auer q_ui représentait l'étî.le droite du gouvernement bavarois. 
D2;13 s::i monumentale "Histoire de 11 année al.Lomande ", l',1. Benoist-Méchin 
évoque ai nei, cet épisode : 

• 
"Inquiets des progrès croissants de ln contre-révolution, et inspi­ 
rés par l'exemple de leurs émules berlinois, Eglhofer et 11.'lühsan 
décident de passer aux actes avant q_u1il soit trop tard. 

Dans le nuit du 7 Décembre, ils se liVI'ent, de leur propre chef, 
à une tentative 9-e coup de force. Accompagnés de qua+rc cents horrmes 
armés, ils envabi.àserrt les salles de rédaction des p r-i.n cd p sux jour­ 
naux mirri.cho'i s et déclarèrent vouloir instaurer la dictature du 
pr o Lét.ar i.a t. Eisner, réveillé au milieu de la nuit, s'habille en 
toute h~to et se rend sur les Li.eux pour calmer les esprits et 
s1opposer ai x vi o Lcn ce s , Impressionnés pa r sa crânerie, les GP:cdes 
r or gee se rendent alors chez .Auer, au mi.nistère de l 1Intériolll' dont 
ils fo:.'ce~.t les portes. Au mi.Li.eu des cris et des huées, ils cJLi..­ 
ge;:t q)).:: :'..e :,Lustre leur remette sa démission. Sous 12 menace è.cs 
rf\~olvo:::-s, .A1'..::,~ 38 voit con t.r-ni nt de sicgier la déc La.re+i.on suivante 
"Dans la r;u::.+. ~,,_, 7 Décembr.. , ~' ai. été asscilli par quatre c er t s 
ho;"'l,,<..;3 2:rr.1(:::, o t j'ai été r.ri s en dcnoure de r0not1Œ:r à ma cnange , 
C.'.;à.-~:1t :·. :~,-, vi.o Lenco , je ë_~cl--:rc donner ma d émi sai on de ministre 
do 1 1 L! ·~ ér i, our " . 

Alors, les troupes restées fidèles au gouvernement sautent dans 
des c=ni.ons et foncent à toute el.Lure ve re le Ministère de 1 'Inté­ 
rieur. Elles escale.dent les escaliers q_uatre à q_uatro, font irrup- 
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tion dans le bureau d1Auer, dispersent les extrémistes et finissent 
par rester maîtresses de la situation 11 (2). 

Le 11 Décembre, les spartakistes fondèrent leur premier groupe mu­ 
nichois. Jusqu+au printemps de Lt année 19191 ils eurent moins d1influ­ 
ence en Bavière que dans les autres Et at s al.Lemends , Pend.m t plusieurs 
mois, la présence et 11 cc t i.on des anar chi.s te s constituèrent un obstacle 
à leur essor dans cette région. Le 29 Décembre 1918, le Spartakusbund 
fusionna avec la gauche radicale .o t devint l'e par t i oorrmuni.s't e e Il.euiend, 

• 

Le 10 Janvier 1919, craign2nt des troubles à 11occasion des élections 
législatives, Kurt Eisner fit arrêter Eric.f.:Iühsam et onze autres mili­ 
tants révolutionncires. Le Conseil des ouvriers 11 obligea ce pendarrt à 
les relâcher le lendemain. Le scrutin eut lieu le 12 Janvier. Les so­ 
cialistes indépendants furent battus dens toutes les circonscriptions. 
Ils ne recueillirent que 2,5 % des voix. Les électeurs portèrent massi­ 
verœnt leurs voix sur les candidats sociaux-démocrates me.joritaires 
( tendance du pouvoir central) et ceux du "Bayeris che Volkspartei 11 

( ca- 
tholi cpe }. Encouragée par ces résultats I la bourgeoisie se montra de plus 
en plus exigente et tenta de renverser le gouvernement. Le 21 Février, 
alors qu1il allait présenter sa démission, Ku:rt Eisner fût cssassiné 
dans la rue par une jeune officier, Lo comte Arco-Vnlley. La conscience 
populaire fit de lui un me.rtyr. Cent mille personnes environ assistèrent 
à son ~nterrement. 

'\. 
Le jour-œ.êrœ de sa mort, le Comité central révolutionnaire décréte. 

l'état de siège et la grève générale d2ns toute 12 Bavière. D1autre pc.rt, 
un nouveeu gouvernement fût irrmédiatemont formé. Il était présidé par le 
socialiste majoriteire Hoffmann. Redoutant une épreuve de force, ce 
dernier fit quelques concessions que l'extrême gé!Uche juge2 bientôt in­ 
suffisantes. Au début du mois d1AVTil, les Conseils ouvriers d1Augsbourg 
déclenchèrent une grève poli tique dont Erich Mühsam fût le protagoniste. 
Cette action reposait ·~s.ur les mots d'ordre suivants : dictature illimitéo 
du prolétariat, création d'une République des Conseils, alliance evec 
ln Russie et le Hongrie soviétiques, rupture des rel1:.tions avec lc gou- 
vo rnome rrt cen tre.l de Berlin, formation d'une armée révolutionnaire. Plu­ 
s.icur s villes de Bavière suivirent le mouvement. Appuyé par Gustav Le.n­ 
dcue r et Ernst Taller, Erich Mühsam invita le Comité central révolution­ 
n=i ro à pro cl c no r sans t2rder la République des Conseils. La proposition 
fût adoptée por deux cent trente q_ue.tre voix contre soixante dix. Les 
comnurri s te s lê: repoussèrent car ils la jugeaient prématurée. Ils esti­ 
mci.cnt que 12 conjoncture économique et poli t i.quo ne se prêtait P as encore 
à le ré2lis2ttion d'un tel projet. 

18. République bavarcd se des Consc i.Ls fut pr-oc Lsm ée dPns 12 nuit du 
6 au 7 Avril. Hoffmann et les membres de son cabâ.ne t se réfugièrent à 
Bamberg d1 où ils orgen Lsèr en t u na contrG-offensive. A Munich, un 
Conseil des Corrnri.ssaires du Peuple fut in1uédiaternent formé. Il était pré­ 
sidé par Ernst Toller. Gustav Landauer devint commissaire à l'Instruction 
Publique. Malgré les sollicitations de ses amis, Erich Mifusam ne voulut 


